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lvendii snnterre, lse met tdans le conimerce ; boissons, et volts verrez i les vnus franuçais nes- eues naurelles, nais dcaslprodluits deuIli cui- vice,totutte tilt avaittpauru l'tuitiréliiuulcr. Lais
t'il réusasit, c'est très bien ;mais un génuéral terot lttu article de eOutuImttttttltton reisireit, tC lune ;ce sont lianitsudoute lestcorsutétes Les pics graituits s-iles, tluîi iecomutniuitlaluns avec
comment sa fait ce lias dans iles unationsi qui ie salla qualité ute se nuultipîliera lias biotitéit par Iletenutes île travail de l'hoimmtre. Truo us hi Londtres (lue plutiiiretle umaleeutiout deux
&Onal pas très industrieuuses ! Les 1peronnes quîi la quantuuiés au granud profit (uutrtvail ua- l'état saulvages par Michiaux t puir Olivier tdtans aujourd'hui,tt IL.-nombrlie d(Icueaux ltposte
emploient leurcapitoil tlaits les spuéculîation$s ne- tionul. lu Mésopotamiie et drlitsliI'ers, elle pruine. ic toteOespèctestélevé le 2,00 ut IlU00
'elles, ne triiemplient pas dans eus essais; elles Mais qutel iatument.ett celuii qtui représnet nieut à n'eutipas douter (le cultures aleuiit- idants liAnletcrne t-île ptays il(,utI ts.ýdescendent ordinairemuent du degrû un degréstreute cinq miulionîs dioinuocsuretrtlitila epudiius longuesanées. Deptuis léuhlit-nticîllatttaxetnirlcucmc en

pan.et des iles de la Sond

et louavoovez nions des gens qui vivaient par par cutir intelligecee et lt-tirs habitudes iluboreu- u'.ulttotnc (ouvcna setiva), colle(lel'Eturope Atigletere, tut lpttt 'ebioreiur d'sLrcir u-s
un trva ilopiniâtre, niais, comnme je le disutiis, ses, Possesseursd'lun soitfuconds propriétaires[I'cst nt-ulilrit lue iao l'avuille des atuciertut lettres à à a Potet cr Ucellaet sur l'izdoesseune

uisiblement sur leur sul, sivre niséablement udtans île capittuex qu'en délniti litue sont pas umiices, ci l tatenait aux espèces cri/zs, jaitt,1,11b-tsop le n(lemardue ou titbre trtu'ouise procuru
es Petites industries, et finir par Passer mLnie léits du ciel îîar la variété île leurs proîduitsctu- boseuec, et n'était qju'uune plante loucnacuere. ait pria d'utienny (I déciffie), Itaux de la taixe
tIas les classes ouvrixères. tuieis, qui les represetnte, ons-notio cousne Ct-lie euiiêe maiîtegnt cit-zul gap lclbtloiii- peur l'irtéruar.

Après cela, il faut tirer l'échelle, le système rés ajidevetnir les tribinaires tî'uneseuhe nation ri 'ruttLinn-, lsie île ic Joan Fernant e iLir est-affi-ujnurtlniu vient elicore d'&tendre

Tcslrcflfet à but devoici il e peL iorirteneCmdui.massèes ote . Léat e svntu

sii a limprudence dit baisser les barriea i( l'urnénnuesriionae). les failités d e ctèe, pne u nt
Imaeriner une théorie qiii dépasse celle-ci. Si les sépatrenit d'elle ! Le travail ns'arrêter en Le seigle, cultivé en Thtrae ait temps le Ga- velitiat timblres destitués de préférence à l'ai-ILe syiènue restrictif était détruit en France , la France ? altant vaudrcait dre tqu'un nouveau lien sous le noule érè-a, itom qu'il ponte en- franehitsrait ét prealable des lettres pour lé-

équence directe de son abolition -teait, d'a- Josué- arrêtera le soleil. cure aujourd'hqui dans ce puy' o est originaire dds tru rigmn

Les timbres qui ont commence à être délivrés
au public, le 13 septembre, sont do la valeur

d'Un shuelling chncnti, do couleur vere et de for-
Ie octogone, afin que l'on puisse les distinguer

facilement îles petits timbres (d'un penny) déjà
ci usage. - Les nouveaux timbres peuveni, à
la rigueur, servir pour l'intérieur aussi bien que
pour l'étranger ; mis ils sont surtout destinés
couae nous venons de le dire, à l'affanchiuîe-
tuent les let.res pour les Etats-Unis, pour l'Indea
lui chine, les i des occidentalesla Nouvelle-Gal-
les dil Sud, la Nouvelle-Zélande etl autres pays
pour luesquels le prix île ic ranchisscment est
de 1 shelling. D'autres titibies de post doi-
vent étre établis ultérieurement, et il parait que
l'on euterécera dle 4. et tic 6 pences pour éviter
I'embarras ie placer, commei un le fait aujour-
d'hui, toute tunte rangée de petits timbres à un
penny sur tinte lettre destine epour l'inté-
ieur.

Le gouvtenem britannique nie nglige,
omne on le voit, nucun moyen de compléter

la ruthIrnme postaIle comm-iiencée sus les auspices
de Rowland-lii.

-- Voici un fait qui peut donner une idée des
tTaiires énoermues auuxquelles se livrent les grandes

unisons le ubanque nnginises. La maison Gower,
Neveu et romlip., dont la faillite a té déclarée

lit ,emite deriti-re, iaait souscrit, eu 1845,
pour S Il,000 liv. si. (21,125,00 fr,), et en
181-i 6pour 563,000 lit. tt. (1,075,000 fir.)

ilactints idi nouveaux chemins de fer. Ainsi,
i-ut deux annts, ruee mnion i, t engagée

our la sonnetîuu étrne de IAde 08,00o livres at.
(:1 uu000 fr. pour .le chemins ls e'r seule-

-On vient d faire à Newî-York des expé-
ient-t it ricusttnseu le télegraplie élec-

l ue, alind de dîerminer la diffrence des loi-
i nr New-Yoruni -Phiiliihdellhic et Vash-

iti-tuit. Oit i tuli-êdeux toniluuioiins importantes
le us expéiences : d'abord, grâce nu télé-

,p aJ lnctrute, on a puil cmniirer leurenrin-
di ti-e pta r deux herltges plac s à 320 kilo-

meres de disutnce avec nutant du prLcisiion que
ru elleds t'étaient trouvées dans deux chambres
a;jacentes nsitie le temps n .ce8nire su

tluid pour communiquer île New-York à Var-
hington et pour revonirntt. poingle dart,c'est-
à-dlir pour parcourir 734 kilomtires, n'est
qu'unie fraction due secoide telleiiei ininime

<pî'elle ctI inappréciable à Polbservnieur lu.plus
r-u. Cii expîliquîe toummeilt M. Bain

il - imboîu reîuuî-, l'iveiteur e l'horlogeêectrique,
puit oLlir d'appliquer ce principe aux horloges

dle icette sie it Glisgows, de tniuère à les
m enttr in outvement par une seul et ltneme

i"ilision centrale, et à inditgiier le temipi4 exact
ri timie moment à 7-I.l.iloititres d distaice.

i u s ut.- La Garte / .faldrïid 26 put-
bliv divrs dlóécret- rcelatifs à iides eures finan-

r- assez ituporltnies.

Aux tetrms d'ue îe tuuesronnanes, les
produits le utites les propriéits nationales, ceux

-ms iies I'Al en et nuttres di rvattme, et
let s xéltdas île reet- detIlite lescisses coý

loniiles seront destiné.s nu piement des inté-
rats dlt la tdle itéri-iure et étrangre 3 pour
cent.

)'iprti mît, attre décret, la jimte directrice
de la dette liubllilute irélpuitrra unitprojet de con-

tratavec la huuimtue esîpgunole île Saint-Ferdi.
nrandce t cet tn s ct s'enaggcra pendant dix
ains à ilettre à la disposition Idi la' direbtion de
la lette publiqe, à la datle de il' juin et 31 dé-
ceibre uie ch:unm tnnée, le montant des se-
moestresde intérêts naiformémnt su budjet

appriurvépa' les Cortés.
Le bruit courait à Londres qîu'Espautrltero était

touib mnulilade, et quite son retour eut Espagne
était ajourné;

t.'r.sstPAr FT 'ITALi -Les mGùvettienti

qlui tigiteit l'Italie tînt trouvé sympathio dans lt
presse iibérale de Madrid, et ont donnò lieu à'
qitellutics mtanilfstatins dglans lé but d'envoyer

tine legiorti esaguti!c et !Italie pour ppuyer les
étatis lioilfcaux, et délrenudré l'indb1pendne
italienne.

Ce corps d'armée Cernit 6ceipòeodé dix
mrillle hommes, infanterie, cavtlerie et artillerie.

lin attendanti 'exécutciLn de de projet, quel-
qtes tolliciers qui ne ientalits en activité ont ré.
digé tute pétition à lura eine pour obtenir la per-
mission d'oll-r leurs servibes à Iid IX.

Cathtoelciste au Eais-Unis.-Le 7 Idu
courant, Mgr. Tinna, nouvel évêque di Buffa-

Io, a été conacré à Nev-York. Le prélat con.:
sécriteuir était Mgr. Hughesassistb de NN. SS;
McClosky et Walsh: Mgr. Kinricki évêqué
le Philadelphie, prondnça à cette occasidn ui
magnifique discours sur la dignité de P"Episa
copal

Le noiviau diocése d'Aihani cénpreiid ldisi
le' territoire situt entre les frontières septeitriona-
lei et orientriles de l'Etat, la lignd septetiîtlnale
le i Penylvanie prolongéc à traver1 le Con.

ntecticuit, etles limites orientales ds cénriés dÏ
Cayuga, Tompkins et Tioga. (Nous tlrood
res détails du Freeman's Journal:)
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Nous appelons l'attention (le nos compatriotes
sur la lettre intéressante que I. O'Reilly, pire.,
missionnaire vient d'adresser au Canadien et
que nous reproduisons plus bas. En la lisant on t
ne peut qu'étre profondément touché des sof-
timens de patriotisme ardent, qui animent l'é- 1
crivain, et de la peinture frappante qu'il fait le
la condition des Canadiens-français dans les
Townships de l'Est. Ce désolant tableau de-
vrait d'autant plus faire saigner nos cœurs qu'il
nous montre combien nous sommes indifférents
et apathiques sur nos plus chers intéréis, et le
besoin urgent que nous avons d'une organisation
politique forte et énergique. En etiet, nous
semblons tourner le dos .l'avenir que pourrait
nous faire une existence politique active et la-
borieuse. L'accroissement rapide, prodigieux
de notre race au nord le ce contiment est un 1
fait providentiel. Eh ! bien ! nous senmiblons ne
pas vouloir profiter îles avantages que la iro-
vidence veut nous faire. Nous néghgeons les
moyens de conservation, d'influence d'agrandis-
sement qu'il nous offre. Ce sont là d(e dures
vérités à dire, mais il faut les dire. Il est teminps
que leipeuple du Bas-Canada se réveille, qu'il
s'agite, qu'il s'organise et qu'il marche.

Les remèdes que M. O'Reilly propose pour
améliorer la condition de la population caria-
dienne des Townships île l'Est méritent toute
'attention de nos hommes politiques. Il faut
empecher par tous les moyens possibles ces mi-i
grations annuelles de notre jeunesse des campa-
gnes vers les Etats-Unis. Il faut leur faire senu-
tir tous les avantages qu'ils auront à eu t iver
bien leurs terres et à former de nouveaux éta-
blissements dans de nouvelles paroisses ou
townships; il faut enfin faire fructifier et grandir
l'élément national. Mais pour appliquer ces
remedes que faut-il d'abord avant tout ? L'or-
ganisation politique. Sans elle point d'union
point de concert d'action, point de progres,
point de salut ; Nous ferons par-ci par là quel-
ques mouverments, mais ils seront sans force et
sans effet et nous serons exploités impitoyable-
ment•

QUÉBEC, mardi 12 octobre 1847

MONSIEUR LE RÉDACTEUR,-J'ai longtemps

hésité à vous adresser les réflexions suivantes,
mais ayant consulté quelques amis dont je dois
respecter l'opinion, je me suis décidé à placer
devant vos nombreux lecteurs et tout le public
canadien, l'exposé de l'état et des besoins de la
population catholique dans les townships de
l'Est.

Ma mission, dans le diocèse de Québec, com-
prend tout le comté de Sherbrook, avec une
partie du comté de Drummond: en outre, je
suis depuis onze mois chargé de la desserte les
missions de Stanstead et de Stukeley, situées
dans le diocèse de Montréal, et comprenant tout
le comté de Stanstead et une partie de celui de
Shefford ; le tout faisant un cercle de trente
lieues de diamètre, si l'on considère que je suis
obligé d'administrer à la population catholique
voisine de la frontière, tous les secours du saint
ministère.

Comme je me suis trouvé dans la nécessité
de parcourir, en personne, les différents postes
de cette vaste mission, je puis parler sciemmliienît
de l'état spirituel et temporel des milliers de
Canadiens-français et d'Irlandais catholique"
commis à mes soins. Je me ferai un devoir de
ne point exagérer la peinture de leur destitution
spirituelle.

Je ne saurais dire au juste le nombre total des
fidèles de ma desserte ; dans les cinq stations
principales qui possèdent des chapelles, je Ie
vois toujours entouré d'un peuple bien nombreux
et dont le nombre va toujours s'augmentant avec
rapidité. La très grande majorité se compose
de Canadiens-français.

Ceux-ci viennent, pour la plupart, travailler
à la journée, ou s'emuployer aux manufactures
de Sherbrooke et autres lieux. Ils sont bien
pauvres. Quelques-uns dI'entr-e eux ont acquis,
par leur persévérance et leur industrie, une as-
seziolie indépendance. Malheureusement, ceux-
ci font exception à la pauvreté qui domine chez
leurs frères. Les Irlandais, de leur côté, aum bout
de, quelques années après leur arrivée dans les
townships, réalisent un bien-être qui contraste
avec leur premier dénûment.

Quelles sont les causes dusuccès des der-
niers, pendant que les premiers vivent et meu-
rent généralement pauvres i D'abord la popula-
tion canadienne-fr-aniçaise qui afflue vers cette
partie de la province, vient, famille.par famille,
s'établir aum rmileu des Américains, au lieu de
chercher les territoires fertiles et encore incul-

e, qui ne manquent point par che:: nlou. Les

1

que je propose.

Quant à la possibilité d'une association char -
gée de veiller aux intérêts politiques et religieux
des catholiques des townships de l'Est, je n'ai
qu'un mot à dire : Il y en a de semblables pour
les émigrés Ecossais, pour ceux qui viennent
I'Angleterre. Au nonm du sens commun, pour
quoi n'y en aura-t-il pas pour les Canadiens-
francais ? Voyez la florissante colonie d'Ecossais
établie à Eaton ! Ils viennent de bâtir une cha-
pelle, ils vont avoir un ministre parlant leur
langue maternelle, le Gaelique. Ils se tiennent
toujours ensemble, parceque des hommes influ-
ents les protégent, les favorisent, les dirigent.
Et toute l'histoire (le l'établissement du Haut-
Canada présente, jusqu'à ce jour, une série de
faits semblables. Des colonies entières laissant
leur sol natal, s'établissant au sein d'une même
région, et croissant ensemble en prospérité et en
influence. Et les Canadiens-français, qui n'on
pas leur pays d'enfance à laisser, ni l'atlantique
à traverser, ni un sol nouveau, ni un nouveau
climat à affronter, vous les voyez tous les ans
partir d'au milieu de vous, non ýas pour former
des établissements distincts, des colonies pros-
pères et indépendantes mais s'engloutir au sein
de la population américaine, et leurs descen-
dants, au bout de quelques années, ne conserven
de trace de leur origine qu'un nom estropié
Voyez donc - les emigres Ecossais ou Anglai

anadiens, pères de familles comme jeunes s
ens, aiment mieux travailler à la journée quec
e se fixer sur une terre. Encore, s'ils prennent1
ne terre à défricher, sont-ils presque tous dans1
habitude de négliger leur propre champ pouri
ultiver le champ du voisin américain. De là
ient qu'ils gagnent de l'argent plus facilement,
mais perdent leurs propres récoltes, et n'avan-t
ent point dans la culture de leurs terres. Puis
et argent, acquis aisément, se dissipe de même.
Au contraire, les émigiés labourent plus péni-1
blement et persévéraimment le lot qu'ils ont1
hoisi ; ils préfèrent le soin, plus ingrat d'abord 1

mais plus rémuînératif ensuite, des queiques ar-
pents qu'ils éclaircissent avec une gauche len-
eur, à la tentation d'avoir (le l'argent comptant
au service des voisins. Assez rarement les voit-
on abandonner leurs fermes et leurs familles
pour aller chercher (le l'emploi aux factories de
Lowell et de Manchester ; et quand ils y vont,
ils peuvent se convaincre qu'ils s'enrichiront et
plus sûrement et plus vîte, nci s'attachant àleurs
erres et à leurs familles.

Ainsi, il y a une double cause de l'état com-
paratif d'indigence où reste notre population
canadienne-française vis-à-vis îles personnes
d'une autre origine. Ils aiment à s'employer
pour les autres, et ils ne restent poimt assezlong-
temps sur leurs terres.

Les Américains les trouvent adroits en tout,
les aiment d'ailleurs pour leur caractère doux et
poli, et leurîdonnent toujours des gages élevés.
Voilà ce qui fait qu'ils ie demeurent point sta-
tioun nires.

Puis, venant les uns après les autres, s'épar-
piller sur la surface de cette contrée, ils sont
pour ainsi dire noyés au milieu des Américains.
Ils se trouvent dans la nécessite d'apprendre la
langue de ceux qui les emploient. Leurs enfants
sont placés dès l'âge de dix ou de douze ans
dans les familles américaines. Ils perdent leur
langue, apprennent celle de leurs mîaîtres ; ils
oublient la politesse exquise (le leurs pères, et
contractent les allures rudes et républicaines (le
ceux qui les entourent. Sans écoles où ils puis-
sent s'instruire dhans la connaissance de leur
langue maternelle, sa-n église où ils puissent
recueillir même les éléments de l'instruction
religieuse, il n'est point éïonnant, si en cessant
de parler français, un trop grand nombre, hélas
cessent aussi dêtre catholiques et Canadienis.

Je passe assez légèremant par-dessus cette
plaie dont je trouverai l'occasion, dans la suite,
de montrer toute la profondeur. Que faut-il
faire pour empécher que des milliers de Cana-
diens-français, mainitenîant épars sur toute l'étenî-
due des Townships de l'Et, ne perdent point
leur langue, leur amour de la nationalité et enfin
leur religion ?

J'invite ici l'attention de tous les hommes vé-
ritablemnent canadiens et catholiques, car on nie
devrait pas plus séparer ces deux qualités chez
nous, que celle's d'irlandais et île Catholiques.
J'invite l'attention sérieuse, et l'active coopéra-
tion de tous les véritables patriotes. Je n'ai en
vue que le bien, et le plus grand bien, de mon
peuple ; et, devant Dieu, na conscience, et
mon pays adoptif, je n'hésite point à indiquer
ce qui nie semble l'unique et le plus prompt re-
mède.

1 Qu'on empêche le surcroit de la popula-
tion canadienne-française des paroisses (lui bor-
(lent le St. Laurent, de se diriger par familles,
par individus, pa- groupes, isolés, vers les town-
ships ou vers le Etats-Unis. Quand est-ce que
le clergé cana'diens usera enfin de son enifluence
légitîime, pour empêcher cette belle et précieuse
jeunesse d'affluer vers nous, (le passer les fron-
tières, et d'aller se perdre à jamais dans les villes
manufacturières des Etats limitrophes? Former
une association de prêtres et de laïques, (lui au-
i-ait pour objet de prendre connaissance des ter-
rains encore incultes et non achetés, qui aboni-
(lent (derinre les poroisses canadhiennes des dis-
tricts de Québec et des Trois-Rivieres ; associa-
tion qui prêsidérait à l'émigration des familles
canadieniies, qui obtiendrait pour elles les. terres
les plus avanitageuses ; qui les réunirait dhans un
môme canton fertile, qui veillerait sur les pre-
mirs travaux, et encouragerait, récompenserait
leurs premiiers sucecòs.

Me dira-t-oni qu'une telle association n'est
poinît nécessaire, ni'est point possible, et ne serait
au plus qute peu utile ?

Pour démnontrer sa nécessité, il m'eût été
facile de faire unie peinture plus vive' et pourtant
plus vraie des besoins moraux et physiques île
mon peupl)e ; j'ai voulu éviter les tableaux bau-
tement colornés. Ce que j'ai dit, néanmoins,
sutiira à qui onque aime son pays et ses compa-
trioites, et lui fera seîntir l'urgence de la mesure

général en conseil voulut bien accorder une par
de l'octroi législatif à 406 autres écoles, fréquen
tées par 3133 enfans,dont les instituteurs avaien
refusé de se soumettre au contrôle des commis
sairer d'école. Une somme (le £9290 7s. 6d
sur les £50,000, fut accordée pîar le gouverne.
ment aux unes et aux autres. Le prélèvemen
lans les paroisses et townships, ou union de pa
roisses et de townshiqs, s'était fait sur le principE
de la contribution volontaire ; et la somme totalE
prélevée ainsi fut de £9023 10s. 6d. dont une
grande partie, je pense, ainsi que les annéeý
suivantes fut formé au moyen des contribution
mensuelles. Il ne fut pas souscrit un seul de
nier dans les grands districts Municipaux de Bo

t naventure et de Gaspe; et on ne souscrivit qui
.£55, dans le district de Chaudière, et £44 19s
.dans celui de Sydenham.

t En 1843, il y eut 1275 écoles sous contrôle
et 23 écoles indépendantes, auxquelles le gou
vernement exécutif permit encore de faire un
part sur l'octroi législatif. Le nombre d'enfai
qui fréquenta les unes et les autres fut de 39,397

- et la somme accordée pour le soutien de ce
écoles sur les £50,000, fut de £17,131 I8

. 82d.
t Il n'y eut d'admis, en 1844 et depuis, qu

des écoles sous contrôle, et le nombre s'e
i monta, en 1844 à 1832. Elles furent fréquentée

ont perdus de vue par leurs riches et influents
compatriotes en Canada. Non, ceux-ci com-
prennent que leur propre importance civile et
politique dépend île l'appui que leur doit donner
un jour la jeune colonie dont le berceau leur est
confié ; que leur prépondérance politique est
attachée à l'affection qui les lie à leurs compa-
triotes. Et qui d'entre nos législateurs Cana.
diens-français, a jamais donné seulement une
heure de sérieuse réflexion à cet élément im-
mnense de force actuelle et de puissance future
qui est concentré dans la population Canadienne
des townships ? Pense-t-on à la centraliser, à la
retenir dans les limites de la nationalité? Pense-
t-on, dans les lois d'éducation passées et pré-
sentes, à faire pour elle une allocation, une pro-
vision spéciale, rendue nécessaire par les cir-
constances malheureuses qui entourent son
établissement chez les étrangers ?

Assez pour cette fois, M. le rédacteur ; la
faiblesse où m'a laissé une grave indisposition
m'interdit pour le moment, de continuer mes
réflexions. En attendant que vous receviez de
moi une nouvelle épître, veuillez accepter l'as-
surance de nia perfaite considération.

B. O'REILLY.

L'extrait suivant du Rapiort du Surintendant
de l'Edueation du las-Canada, qui vient de nous
être adressé, donnera à nos lecteurs, une idée de
l'état de l'éducation primaire pour 1846.

Le premier tableau, ou tableau des écoles pour
l'année scolaire expirée au 1er juillet, 1W46,
nontre qu'il y a eu, pendant cette période, 1830
écoles sous le contrôle dles commissaires ou
syndics, d'école ; que 69,887 enfans ont fré-
quenté dans le même teis les écoles sous leurs
contrôle, en vertu de la loi expirée an 1er juil-
let dernier ; qu'enßin £26,097 12 s. 2l ont été
accordés en faveur de ces écoles sur loctroi lé-
gislatif. Plusieurs municipalités, comme on le
voit par le mème tableau, n'ont pas encore tou-
ché leur part île l'octroi, soit que les autorités
locales ayant la direction des écoles, n'ait pas'
encore rapport à ce bureau, soit que les secré-
taires-trésoriers des commissaires d'école de ces
localités n'aient pu certifier, conformément à la
loi, qu'une somme égale à la part aflérente à
lesr mumicipalité respective sur les £50,000, a
été prélevée sur les habitants. Je dois observer
que c'est également ce défint de prélèvement
de la somme voulue par la loi qui a empêché
ces rapports d'être admis, ou qui est la cause que
plusieurs umicipalités n'ont touché leur part
qu'à une époque plus ou moins avancée, dans
le moins de juin même (le la présente année.
J'observerai aussi que, pour l'admission des rap-
ports d'école à ce bureau, la loi a toujours été
interprétée de la manière la plus libérale, comme
on pieut s'en convaincre, si l'on considère l'é-
poque avancée à laquelle les rapports d'école
ont été admis pour l'année scolaire terminé au
1 er de juillet dernier.

Le second tableau, ou tableau des écoles pour
les derniers six mois de 1846, montre qu'il y a
eu pendant cette-période et sous l'operation de
la loi actuelle, 1211 écoles sous le contrôle les
commissaires ou des Syndics d'écoles ; que
46,325 enfans fréquentaient ces différentes
écoles lors des rapports qui en ont été faits à ce
bureau : qu'une somme de £8698 15s. Sd. a
été accordée comme part semi-annuelle sur
l'octroi législatif à ces dilférentes municipalités.
Comme on le voit par ce même tableau, plu-
sieurs localités n'ont pas encore touché leur
part de l'octroi, et c'est pour les raisons que
j'ai alléguees én parlant du premier tableau. Je
sais aussi que les commissaires d'école de plu-
semrs municipalités attendent à la fin de l'année
scolaire, c'est-à-dire au mois de juillet prochain,
pour faire alors rapport de l'année entière et
toucher leur part de l'octroi pour douze mois,
et déjà des rapports annuels commencent à en-
tr-er à ce bureau..

Les deux tableaux d'école que j'ai l'honnenrî
de soumettre à Son Excellence le gouverneur-
general et aux chambres législatives, ne nous
tourmissent donc pas malheureusennent les domn-
nées requises pour juger pleinmenet et d'une
manière comaparative de l'operation (les deux
deniieres lois des écoles communes. Mais il ne
sera pas sans doute ifliférent de comparer le
r-ésuihat du 'premier tableau qui accompagne
cette lettre, avec ceux que j' ai déjà eu l'hon-
neur de soumîettr-e nu gouverneur-général e
aux chambres pour chacune des années 1842
1843, 1844 et pour la première partie de 1845
sous l'opération de la loi de 1841.

Il nî'y eut en 1S42 que 398 écoles sous l
contrôle des commissaires fréquentées pan 1802
enfans ; mais, sur ma demande, le gouverneui

Rien de nouveau en ville touchant la dissolu-
r tion du parlement et les élections générales.
t Le Herald dans son numéro de vendredi der-
- nier.prétend que les rumeurs à ce sujet ne sontt pas fondées ; qu'il y aura une courte session en
- février ; qu'on laissera par conséquent le pré-
. sent parlement mourir de sa belle mort et que
- les élections générales auront lieu durant l'été.

Nous espérons encore qu'il en sera ainsi, mais
on se saurait trop se méfier d'une administra-

e tion comme celle qui pèse maintenant sur les
e destinées du Canada. Nos ministres actuels
e aimeraient rien tant que de prendre le pays par
s surprise. Ils ont beau faire, cependant, l'opi-
s nion publique sait à quoi s'en ,tenir aujourd'hui
- sur leur compte, et comme disait c es jours pas-
- sés le Herald; " That His Excellency's pre-

sent cabinet has but a slight and precarious
. hold upon the good opinion and confidence of

their upporters, is a fact abundantly evidenL"

L'enquête du Coronaire qui siégait depuis le
28 octobre sur le corps de McLhane a été close
samedi dernier, un verdict dejneurtre volontaire

is a été rendu contre James Carroll.

C'est très laid.-Messieurs les vendeurs de
e lait de cette localité viennent d'augmenter le
n prix du lait de moitié, vû la cherté du foin et
s des grains.

par 61,030 enfans, et une somme de £25,409
9s 91d. leur fut accordée sur les £50,000.

Pour la première partie de 1845, il fut faitf
rapport à ce buredu de 1737 écoles, qui avaientr
été fréquentées par 59,389 enfans. La part dei
l'octroi législatif que touchérer les conmussm-f
res d'écoles pour ces six mou, fut de £12,713 1
16s 6d.r

Le tout humblement soumis.
J'ai l'honneur d'être,t

Monsieur,
Votre très humble et obeissant serviteur.

J. B. MEILLEUR, S. E.

A BAS LES ETEIGNOIRS ! Oui, nous le répé- n
tons la conduite de l'administration vis-à-vis les r
Eteig-noirs, est infâme et honteuse au plus hautp
dégré. Lisez l'extrait suivant d'une excellented
lettre addressée à la .Minerve, et -dites-nous s'il1
y a quelque chose pour justifier un pareil étatd
de choses.S

M. L'EDITEUR.-Le triste événement de St.u
Joseph de la Beauce a nécessairement remis sur t
le tapis la conduite et les menées honteuses desé
Eteignoirs qui, quand le danger de l'emprison- 1
nement est imminent, ont toujours soin de se
tenir à l'écart, pour laisser à leur victime, l'lion-
nêle et trop confiant cultivateur, l'honneur ex-
clusif, ou de payer l'amende, comme dans le
cas des habitans de St. Gervais, ou de voir fer-
mer sur eux les verroux de la prison, comme ce
sera en toute probabilité le cas pour leur trop
crédule victime de St. Joseph.

Ce qui est bien connu dans les localités où j
ils existent mais ce qui n'a pas encore été assez
dit ni publié par la presse, c'est que tous ces
éteignoirs sont les plus chauds partisans de
l'administration qui a continuellement sacrifié
tous les intérêts du Bas-Canada, et surtout ceux t
dos Canadiens-français. Et ce qu'il y a de plust
étonnant, c'est que, pour leurs méfaits, ces étei-
gnoirs se servent d'une loi proposée par cette
même admniistration, et qu'elle a fait adopter à
deux différentes reprises.

Parmi ces éteignoirs séditieux, nous voyons
des officiers publics, des magistrats, commissaires
et autres, etc., etc., etc. Il semble que l'admni-
nistration leur donne carte blanche pour con-
seiller au peuple de résister à la loi. Celui qui
sème, récoltera. Mais, en attendant, le pauvre
habitant de la Bauce repose, s'il a été appréhen-
dé, entre les quatres murs de la prison de Qué-
bec ; ou, s'il a fui pour échapper aux mains de
la justice, il va, pendant longtemps, mener un e
vie errante, loin de sa femme et de ses enfans,
au milieu des bois qui s'étendent de sa paroisse
natale à l'Etat du Maine ! oui ! loin de sa
femme qui lui demande son appui, et loin de ses
enfans qui, lorsqu'un jour, faute d'instruction,
ils seront devenus les bûcherons et les porteurs
d'eau des étrangers, lui reprocheront, peut-être
trop amèrement, de ne pas avoir payé sa cotisa-
tion pour les écoles de sa paroisse. C'est alors
qu'elle se repentira, qu'il maudira les infâmes
congeils de ces vils éteignoirs, plus infàmes en-
core; mais il ne sera plus temps !!

Rien n'est plus vrai, amieux décrit, mieux
défini,-que le caractère de l'Eteignotr tel que
présenté dans les .Mélanges Religieux. Ces
Eteignoirs sont, nous disent-ils, "les plus mé-
" chants hommes que nous ayons parmi nous:
" ces ennemis de la tranquilité publique...
" infâmes spéculateurs ... .flatteurs de toutes
" les passions et les erreurs des habitans....
" Etres' sans principes comme sans patriotisme..

spéculateurs de la vie des citoyens..hommes
"indignes du nom des citoyens....Etres dé.

gradés qui introduisent la contagion au sein,
d la population...
P.-S.-Les craintes que j'ai exprimées dans

l'écrit qui précède, sur le sort du malheureux
habitant de St. Joseph, cette victime des Etei-
gnoirs, se sont realisées. Il n'a pu être arrèté
parce qu'il a fui dans les bois . . Le fait nous
est attesté par les journaux de Québec. Les
Eteignoirs de Berthier, de Nicolet, de St.
Martin, des Trois-Rivières, vont-ils venir au
secours de leur victime ? ou vont-ils la laisser
mourir de froid dans les forêts ? Le corres-
pondant de la Revue Canadienne avait bien
raison de dire que, si l'humble habitant de St.
Joseph était coupable, il existait eucore un plus
grand coupable ; c'était l'administration du jour
qui, en secret, protège ces Eteignoirs " ces

-spéculateurs de la vie des citoyens ! !" Est-ce
t que lord Elgin n'ouvrira pas les yeux ?

,

Observatoire, etc
Arsenal, Penitentiaire, etc.
Poste Générale et de la cité, 4
Bureau des Patentes, 3
Prison et batisses attenantes,
1-Iotel de Ville pour East half
Magasin de marine, etc.,
Cour de marine, batisse, enclos, etc.,'50
Caserne, t
Ateliers, etc.
Do. do.

Batisse de la Trésorerie,

a,4

Ajoutés la valeur du terrain,

Total,

NAUFRAGE .- Nous avons ecorea
la triste tâche d'enrégistrer un nouveau
au milieu duquel huit personnes ont perdta
Le matin du 13 octobre, par un fort vOnt do
est la goëlette du capitaine LeclerC, de apt.
se rendant à Québec de Ste. Anne-deO''ct
où elle s'était chargée de poisson, a fait C

la Trinité, au pied de la Pointe des MoU'5t '5é-
personnes qui ont péri dans ce naufrage5o

Les affaires de la Ba' que de Montréal se
ransigent denuis hier à la~ nouvelle et magni-
f bâtisa de la Place d'Anics, dont les di-
recteurs viennent (le prendre pogsession.

La Banque du Peuple qui comme on sait a
fait l'acquisition de anucieine naison de la
Banque le Montréal y fait faire quelques répa-
rations avant de l'occuper.

La Bainque d'Epargnes de la Cité et du Dis-
trict de Montréal occupera dans un mois le local
actuel de la Banque du Peuple, rue St. François
Xavier.

Nous apprenons avec regret que notre digne.
ire, J. E. Mills, écîr. est frappé du typhus ce

egret nous n'en doutons pas sera partagé par la
population de Montréal. M. Mills est victimE0
de son zèle à secourir les pauvres émigréS-
Durant toute la saison, il les a visité une o
deux fois par jour aux sheds et il a fait tout en
son pouvoir pour améliorer leur contlitien et ette
utile à la ville, Nous espérons qu'il sera bien-
ôt rétabli et rendu à la société dont il a toujous
été un des membres les plus honorables et l
plus utiles.

ETAT COMPARATIF DES ALKALIS DE MoNTRIEÂL
1ER. Nov. 1847.

Pot. Perl. Tùtl
Expédiés....12873 5561 18434 1942
Emni gasînès. 914 78 992

1ER. Nov. 1846-
]Expédiés.. .14053 8118 22171 ~oj3
Emnagasinés. 2109 853 2982 2513

Mains en 1847...........(bai-ils) 5751
E. M. LEPROHON, inspt.

Le Steamer français le Philadeplge, est at-
tendu à New-York depuis quelques jours. 1*
télégraphe n'a pas encore anuoncé son arriv

Le prochain stearrie de la ligne CunardW
attendu à Boston aujourd'hui. La malle eim
glaise sera ici vendredi à samedi.

Suite de l'Intempérance.-Un journal
Haut-Canada nous apprend qu'une femme no0i
mée Parsons dans un état d'ivresse est tonbe
sur le plancher et quand on a voulu la releVer
elle était morte .

DIvIsIoN DU DISTRICT DE MoNTÉAL.
lisons le pasage suivant dans le Packet de 
town du 2 3 octobre :

. On prépare actuellemdnt un Bill pour
" Division du District de Montréal ; il sera Pr

senté durant la prochaine session par le Pt 1
cureur-Général-Est. On formera un no1
veau District qui comprendra, nous dit-o

" tous les Townships du Bas-Canada situé
" au-dessus de la Seigneurie dl'Argeinteliî
" Aylmer sera probablement la Capitale
" nouveau district. C'est ici une concessîl0
" de la part du Gouvernement qui sera d1o

grand avantage pour le Comté de l'Otta«"
' Les habitants des Townships supérieurs o

depuis très-longtemps agité cette mesue,
" c'est sans doute bien satisfaisant pour eOt

d'apprendre qu'à la fin on leur accorde '
" complissement de leurs désirs."

Tableau hebdomadaire des enterrements d
réal du 24 au 30 octobre.

Hommes, 10-Femmes, 8-enfants, 37-
Desquels étaient émigrants

enfans, 5-De la Cité, 50.

MALADIES.

Typhus, 8 ; Autres fièvres, 2 ; Dyssentei'
6 ; Dentition, 1 ;Consomption, 1 ; Marasme
Apoplexie, 1; Débilité, 2; Rougeole, 1 ;i
te, 2 ; Inflammation, 2 ; Morts-nés, 2 ; d
cephalus, 1 ; Caucluche, 1; Delirium-TremeP
1 ; Phthysis, 2; Assassinés, 2; Inconnue, 4-
Total 50. 6

.AGES,--au-desSous de i an, 13 . i é 29
2 à 5, 7 ; 5 à 10, 2 ; 10 à 20, 4 ; 20 à 3u0
30 à40, 4; 40 à50, 4; 50 à60, 2; . 60
2; 70 à 80, 1.--Total, 50.

De quelle nation : Irlandais 19 ; Canadie
français 21 ; Canadienseanglais 2 . AnglaiS
Ecossais, 6 ; Amniéricains, 2.--Total 50.

T. WILEY, Chef de poi~
Montréal, 30 octobre 1847.

Propr-ietés publiques 4 WashingtofI.
commissaire des bâtisses publiques dans uf
port récent donne les détaile suivants des
pniétes des Etats-Unms à Washington. af
Maison du Président, $ 8 6O
Batiments des cours, 2
Capitale et terrains en dépepîdants, 2,28'
Maisoni de pompe a feu,
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i'un nommé Sénéchal dit Lapierre et ses
pase enfa5, île St. ctRoel des Auliets ; Jean

V is tAchill elletier de Ste. Anne des
et umatelot de Matane noimé Buu-

Le reste deîl'équipage s'eut saive.
ha nCanadien.

MEXIQUE. .
e sort futur du .ferique.-N ous n'avons

jeurd'hlui aicunen ouvelle du âmexique. Le

Jcnier c'ourrilr des Etats- Unis nous appreI

la press anéricaine s'occupe beaucuups du

futur dt Mexique et qulle le cabinet de Was-

hîogtOn en fait aussi le sujet de sa tendre et in-

quibte sollicitude. En li:t, il semble prendre

qu parti et ce parti n'est rien moins que l'ab-

iOn future et coniplète du Mexique.
iln'avoue point encore en son entier cette

<conception g:antesque et téiéraire, il vient

,,,lme de la désmavouer à moitié dans 1' ,aion,

nsais ce désaveu confirme plus l'accusation qu'il

ne J'infirme.Veici en eftet comment s'exprime le journal

diciel : Le Vatiorul l Intelligencer et le Bal-

iémore qmcrican parlent de la conquête d(l,

leaique entier, comme si ce but avait ;ié mis

ro aant et défetu par l'Union. C'est tille

isertion tout à tint gratuite et an.s fondement.

e Ce qui rezarie notre feuille. Nous in'avniîs

jamais entenldu déterminer I étenlue îe la por-
u¡on d territoire mîlexicali ite niotre Lotwierie-

men
t doit exiger sous forme d'indeniiiitt....

Mais il existe, dans fine grandle rnasse le nne

peuple, un sentiment dont l'intensit Croilt cla-

,ue jour, l'après notre jiiCîemiiettt ; ce setimenit
c'est que l'acciueil lait par le î-siuie àru

etTres de paix et la reprise les bhostilités qui en

a été la suite, ronstitieit U inouvel outrie les

Mexicalins contre nois et exigenît des reî:Il

inds nourc//cs rt aditincles ian ules comii-

tions d'une paix future. La ululre et l'étendue

île ces rtrllaiiiiltils:litiitionnelles vari ruoit ui-

vaît les circiiotiices et dreemrone la con-

ise'ittre îles iouerant micin .... La

rue rre loit être poursuivie désormais jutiu'à c
i Nlexitle demanme la liais....t le lays

lt itentie er t îi'irîl aujo lrui ae bla rre
. dt touravantilt rise i l t au îleé-

.. î etntm. De ce principe Ili .

eeilm t, I c t-lt'lnqence que, vi la1 cIlr'

rirlrîe iîileiniime', ctoie cea est tii:

probabîe, il litaudra rien minîis que le îexiie
ciler pour imldeinisetr les cînîl:nti ihî' ra

éiIîn'rme île la conquéte, Mais la ipi'nie intir1e

dle 'ITion&i se révèle lus éloquemment erecei
pr le r:q>prchtin-eut smiç:tt.

D)1)S i lin-tmi1 numrer'îî et queilci;rs trrplus

bîa, reie liille puilsii'-ui a miti ueesr.

ni article de trolsi cllmne, rie Wayne. et
I' apleauine"ilitî -prodiuction'vi oureuse iii-

e de eir.s itr ii." Or, cet arîcle se ter-
unc ainIsi: ", -i:tats-iiis, nouis 'espérons,

ie cèdernet pas, et si l'taveni'dle folie Ils Alexr-
cains ie donne tau débat d'nuitre shiitioni qle
l'exteriniatiot iduni les deux emiires, nous

elêrn utre les Etats-Uni abortleronlt eite
soluion comme elle diîit être abonlîrlée. N tia

lias remplir nos- titinées ; si ce peup le la-

rtilie l lie t être eniit qu'en étant rtduit

à deveir use iles provinces iles Etats-LUnis. il
titvrai tre satisf.it !" Depuis Ismrtimps le Sun

île Sc- donrk, itl les relations avec le cabinet
l Washiigtion soit fort iiitiiies, precle l'an-
nxioll d M1 xie tIut etier, et :îaint-lier. le
11hrald, fiui n'est pas saniluelques ILrapl
:e;ec le nimme cabinet, t arborei la moeuil pensee

nii tête le ses coln.. " Nuts rerns

commIle u maitiai, ihît.ii, l'rînnexion inirîîîîîliate dît
ýýlexique ; mnais p1uisil1te nous :oimlnes forces lde
le subir, nus tievniis l'aliortieri iv vitigieur, ii

hliiei et comnie il riienat a uni rainle na-

lion. I.s avanirta ionne'iau\ île cett in-

i rporatîiii ont d'îne i ii aite maguitî-

rire. Eic apmtera l'or et l'argnt a la ir:isse
d- lnos extnritîs. I*urpe itlpeîndra ninîsi

le notre république pour sa inourriture, ses vé-

telents t se: 1tîétî ui îtrér :uix '

>flittiag cG.
En reite ville, le li ps le r ,h lst. utro t. .. N.

flurroiichls, ). 1. S., de cette 1sille, à t ratmî e Elizîabît i leth-
Siary Dbtmon, seule dle fei; iobert Arninur, écr.

A St. Tihoms. le 2i, par Messire ltnubiin curé,
Louis Nicol, écr., Dil11- Vittlini ttélaeier.
-Le même jour, pnr ti-ssire Kirouac, vicaire, M.

Prudentt tbin, à title. Marie Langlois.

Ocrers.
A St. André d'Argcntcuil, l 21 , Jolin Pykte, técr

M. D., 2d fils de M. te Juge Pyke, agé de 36 ans.

M A G A S I N
nE

Marchandises Seches.
iff ROBERT FORESTEIL a l'honneur io prévenir
L ses amis et le public en général, qu'il vient dou-

Cri InI MAGASIN sur la rite Notre Dae No. 10,
coin de ltoru St. Jean-taptiste, li où il offre i vesndre
in assortintetde Mlarehnidises Seches qui seront venduis
a le, prix trés réduits parmi lesquels se troueLt tLes
rUîtces suivani:

)rip superfin de toute, couleur,
ttrap Castor, Drap pilot, Plntid de toute sorte
Coinurg, Orléans, Mérino, Alparat, Etoffe

CasImire, Coîvierte, ilousneline de taine, Caslimire,
Fantelle, Indienne Gunglinne, Toile fine, v loursdie

soie, Rubans de tonte sorte, ins le toute grandeur, Collet
pOur Danie et Monisieuîr, Satin, coton de toute sorte et
Mn assortiment général de chàles ke. &c.

Mnitdral, 2 nov. 1847.

N OYÉ devant Longueuil, le 22 octobre ToussAnIN
Deauc, respectable cultivLtrur de Longueuil.

Les personnes qui retrouveront son corps, voudront bien
en donner avis à l'instant à NI. Brassard. Curé de Lon-
gueuil, ils seront payées de leurs temps et de leurs pei-

neis. Les détails suivants pourront aider à le recnneai-
tre :--grandeur 5 pieds et 6 pouces, cheveux châteins,
fause chemise de flanelle roue, chemisîr de coton carré
caléçon de coton blane, pantalons d'étoffa griso, reste de
drap noir, gilet de drap noir, capot d'étoffe grise, bas de
Lic grise, bottes noires et col noir. 2 non.

AVIS.T OUTES personnes ayant à leur soin os possession
aucun ARGENT, IARCIHANDISES, BIENS-

MEUBLES ou EFFETS qui auraient ci-devant appar-
tenus à des Emigrén, maintenant MORTS, ou apparte-
ntits maintenints uà des Enirés MIALADES., ont par
les présietes rcquises DE M.S L I îtREt ns délai au
soussigni, qui a dîment été autorisé par So: ExcEL-
LENCe. LE GOUýEnR Ur EEniL rN Cosit, ru
dale do 25 Ocetbre conurant, à reevoir ces Argcuits,
.Marchadises, Viens Meubles et Effets.

JOS. CARY,
Dép. Inspecteur Géîi.

Montréal. 253Octnbre 1R17.--2 ny.
l.en propreétaires le îournaux danîs la province publie-

rost truis foix ltavertisseen pricédanit dans leurs jour-
naur resec-lifs. Ceux qui publient cil langue fraiîçoise
le fUrout nCi cette langue.

LE REPERTOIRE NATINOAL

'tELEIL DE LITTEIIITUIIE UlNADIENNE.

"l , her..dS ruse o rrre. il-s
u!'sieo lnn sti niii oat -ne e a niatie."

IltLensdîea n atld

tPROiiSPhEC TUS.

Noes sirnnrs hejrirlr'hui,- an p:lic :('ana-

l i-, allarjet'u coinp.ilitîtqt , suivant li.is
<l'n u m ombe l'honi-eeis istrit, devra clre

li miadt, i-tliés îitee-anti pour les persîlus

qui aimîent la litterature nationale et qui voudront
etudier oti en.ees riers t it avllr.

Nouts. voî doilne ui ir( 
1
:11. lieu îlumil î les lin

meilî-tsr rm ti' ds littérîrers Cîalienîs,
mintenatr.t i-t arns-i l-i în-ombreux journaux

ri---aiila ilri uietc rétépublierepis uin ide-
iniit-siele.

A lires evoir tt îd i' eii et îtrties re-lrr-
chiés, ie conslté LdeS o riai l- InLea n u

siimtine..cîîîîir-a:-, il r ou tir « c . sins etiiteî

il'tre .mi phi î liial, pie laî 1;tpu leîtiîon iltiin
bnî io l'o meilleiur i rîi:. C(ai.url'insr a liicer-

iî lrlerattiio (.mm l e e-t evri. ilu!c> n

p ,eillII Ln Irel pou atll I litns iw- i lis iplll l I

ei verson11 im pro , )1 -. pourla t i r I vrle i-

jeu l îrrns i o le , i ntri.-îtittip ill' i: lr bii i ,N

soit, KI rrhrim si-!Ir--ar-.et 'l d.-'Irl it

mioule, t'rva.itniipaiencol u is.îal i ta îm-

Spmnt. qi-neu r a- oturni- < . iîtll'r r:.:1îll.

tG''-i r. li 1-il t r - îrîLe i i u i- at îM- ni- '
nien- t l '-ina ir 'iîî1n n s auI r litr<al .. auî rr. l.;I

Sis .i ii v tlrs ltinte , h
1
;\ qui et ont ii-

tit , i .i-.p. Is l tbeles im i s (i

Nia-'e ett ru:aioe nahtrîirieenaiteule retrer lem
l'il . i -II roU ý'jj i ;ii Il s t I iri i ie I- tti.lt-n O t

\î 1' I! 'Uu l-iir IO e : lIlîrit lîttrrir t5111
\ ;pp' tu qiruiîtI vltîrm:iruiti qhtîtrîpIph

tm, irn iî''t touienit ouiei L;isle, nitrmiiii
iv l tî lbrsîjrmr tl pe tiioiiqu î.4.le, u sur ds

i- t.;pu tiqustmit' n e Ilt-pi il eclitinsîs

curam-i iîcr'o t ¡ ue IiuriO i. 1u;11. 1 n~ u1 itnini,
an.ie r-, il-t rîe de t-fu!it îl i ler faidLrevi-t

souls ul;-.: l ie plus legere, plus gracieuse Ut pdus
uitile'.

Nlî-î is p riin r111 tiltre le iniriteti u retirer(ile
1L'oubli, comIline 10n 4 ou livns lt.I lu de%esécrit,

<'iii.un arid >mi ,tetr le raipo i i ümaire i l ili
fi! rapi ai on: ,le I r told vni "

p île l'.i i .' r ll(-- 1111 î r i ri: tlîlî rivelili l i rIi

jil I e ' :t; Ile r avec1înr îgil y il-éclii ne
leur.t d rtsi rS. lire l inI uspour crt:1.n,

c < q itt 'e 1 d iîtîn-ar d; in . l'11t,.les éciîervain, oa-
s, t îl'v ir le fruit de leurséIludS lit i

leurs1 t-tva pia r îavecJUS.journaux périodiques
danr ilîn rubi i Nernrei. ; i Lr îtlu*ilSi m n-t l'î-r

' ir ili tt're tieîi joi u îl i' trt itl i et det îou-

v rr place dan l'If!r î e i- r i N rot u, It ti li-
ra ..r...!:.ó 'po ue e l'll! par !-Sa mis

dli. le iu p y ils r au hrontel'its t: 'i.tr r·ilx.

Quctà nous, si, par nlow ehe, nous poil-
v n< ajt rii at-cuvleaî r Ii heir le iiti llco rn sl-

liolr . nl us, 10111 ns amplen-Ie:L rec m¡1 ns di! l .'n
Veille, et d-lotre-labtu.

Le i ci:m nn:t. -r -t''Ntrit -iuilr. s I me r.'u riceili,

duiri initl!ieu n erit g publiis en Ca l,î . ie rtecit l

si. - 'ILI de smpde-ta il lt o I;e n - : ii'ips, -

iprir'tstir loa:1 ipiel i -t avritî- siî r a r.-

tLiî-o e ' di:tlî. présent pro litu 1, -re t rurha n-
lots.

.a rec1-il-ltr epublit par livrisoni<. Il-n sirt -
tira iiu 'd ie r t lire tav il sI s iz urt.

i4iu l .tl ' uttu se rt duileîn leur prennre t epu-
a ,'l Oltn.0t u î! n i. iu rla riî levsiuue n

h-s is siir i aui l- n rie tent li ' lue lo I etr

opaili n ej:. îri, la : ie irlîtri. ulle s l ps ut uit

Iopa tL" ir,..re gnati*t tils b ilitiratunie à dir-

diareul i pi e-uiêel mnce air doellui

dItsre les tI.m lil ell peut slureérit, maisçoé rs -l'e

ldes itut r i turtnns îil l ero t iis et, toute,

lettrus, it ft ineitr- lriil'uti tin.i

L :u vuin r11111 s a éompat ' rd'une table

alpriniqute lu' i V ' vintenues.
serpli£ s-îîu rd l rnpluerel'onivnize

O dix heliuts p la vnrimerl. y lprèslu-
bllication slal a pIeièire livrison do Chaque voi-
lumne.

Des liste Lo oucrpdo n svront ti-poescz
le' riniî;tx libraires de Quh et ileMntrea,

et au Ilcabbiet d110 ecture tdel'institut Cia in

Li I publication Sera vcomnie:ncée aussitl qe
d E S uCentssiti reeiinitsnsu e rie n îauragnit qincrit
eurs inso Sur lo;e list s . Et le com pilainir s'enugau 'e

à cornlétur lus deux volumes, tiie fis qu'il ent

aura commencé la pubnd licatiel. rca ire te u et iii posuigné, citez M M.
I.Ovell et G ibsonl,Mora. -

l .l. ILSON

MARCHAND-TAILLEUR..

L ErSoussigné, reorlnnainantde l'encouragement qu'il

I lEçul teI E amresepratiques , prend la liberté
de les informer, ainsi que le public un général qu'ayt
reçu n J.a ortimna t d' au m et.d'irer, il estprès.à
exécuter soutes comndeL'ts qu'on voudra bien lui minier.

Les p)ersoInnes dépirant fournir leur drap seronit ervis
avec la mérme attention et la même ponictualité.

CWIAL ES G AR EA U.
29 Dcs.

D. HERNAR E a tratnçporté son magasin dec la rut
J.a des Commissaires à il rue S. Paul, No. 168, bi-

timme de J. L. Beau.lry, Ecr.

ENCOURAGEMENT
AUX NOUVEAUX ABONNÉS

DE LA REVUE CANADIENNE

Primes e xtracrdioairE.

Chemin de Fer
DU SAINT-LAURENT

ET DE UATLANTIQUE.

CORPORATIOX DE MONj-TREAL.
UREAUDa DO TR iEfotZ 1DE LA CITE,

ultel-de-Ville, 16 aut 1847.
VIS publie est pr te présent donné à tous ceux qui

.t doient à la Cité% de bloiréal, pnur Cotisution,
Corve, l'o sur leurs chevax, ou autrement, de venir
payer sens ddlai.

Anis pub;e -et de plus donné que les livrc des coti-
seurs pour , Quni tiers sie. Ann et St. Antoine, pour

-- tuuuce seuuuuî, nilu pcpsr'5 c sot nes aas ns'

18 LBU S DNNS PUR IE. ,j-jy tquy L'-1JWRE.RUR. tesu duTr.oeir de Ialnt, etantprèhté l temasaiaés
1p b ALBUMS DONNES POnR RIEN.pquitacli--Iemcroirntités par Ies

A DAT.R d Ci jour. ceux qui s'abonneront à la tCU-ENiEHT POR LA tsiot< Cit ONTaLSL. cotstions nu par les sainsies ehargéessleurs proprié-

IrvîUCA.uMEss E t Lirerrtue AETte,,metubles ou iiueules, puitt fairec appîlatios au

P.s1tat·o 'onaSSOUMISSIONSrachtéesnalerântmrça;eIleO Conseil de Ville pour teltedimieutir:xquislesncireonstanceL. s is t. l- 11!1isilau t lu;irairu eir lt-u u ictetu. jtisquras N CUti I îtjanuteN 1N ! de le ur nupplirotian peavenit jtifier ; uurc quiaoteile ap-
th'niaanc, SIX IASTR ES en sousiriivait r i-- Il Il E.t l, p ur rac t UN et eOtruin tplîcaun sit fite dici utrois neisines de Cette date.
vroirt oinimeiu i-tres et Iuirîs I LIVRAISONS in Cn ouerou t'apunie la CLITLlE oécessaire dus% lu Un Cosité du Conseil sera iisai 4 pour raie droit sar

t ' E L'AI. 13 M lariiit lr1u, le 6Wl l . nle ii iia-isulul (cisdit 'hentut de Fer) comnîeuuçunt au tes u1plieatians, tesquetles doiveet ise adressés par écrit
litre-i ittr.ir'.i e et ilI Le 6 .e s i r dcu ie nu aifl i . li Si.sure'uîci su iîruiuîant su illage de Si. et inisséns&aiDurentdi Trésorier tscla Cité aceompa.
roit r -t. 'ren nII ni:i . c -'e t lj:jp hs l aî. (Iletuvuleir î i ltaus'eu iru i0milles. grées dechanx ou autrespiceusrja icatis-s

e l'abnement.f Alavipe dx liae c'est uns r arpent Eu.)EIES,
coi e te- iet-inii l ;e litu-ii ut-n liii talli ituI( ieds feseçuis, pouruale obonne clôture cen iquels 19 anut. Teésoirie de la Cité.

exce10let osW;2ion de %L- procutrer des lec!turn.4e t res

aerablesut iin stiu ctiveîs'n ra nariul m tuîurh ir; 110Cr I s ulle tuSINLireî eirutilequtre Crtes lisses ou

1 ' ASTîL.:s stuilimiit vous; aurez LaRin e ei lee Itit usÏ)nt In-t-n itussrilit liéetsaux oteaiuipir
Camît.iu e ut l'Allmm, pour 1-2 is e 1.l IS obu m les î Eu u IIint ni tI' -

c'n sn1i pour riin. ('-: crire frauo.)piii titi l t'ir't frnçis pste unuclôtue rtleARfLP St)USSI GaVE
C Ls journaux françcui tiut la, qui veulent irteuitu uer des iuita ctds louches. luss i uA OC I ES de 2imialtsde vraiToItssct ler nt alCtm a rep t're le upt îles uieetsettrtieîl ngee len.,

et des irts parmi uiiasn populatins, voudront bit-r en ix puluuîs île diini-tre luts1plus ;'-ithI, et euuuue I0011 îochus de 2 mints eie croie meilleurs qualité,
ru-îîur lel''hliîrr pis uaue u-ut irreariam~ duuun la iî re du-trois li--ilset dini. las plancher suilt aihds do tuile de Forfar du doriutir de l'!ail!p i ueii unau leur adreua<repr-1 il e angle droit sai rilicitliiS(s i

:llir000tdvi1pnnilantuetn im.tl dsleurscokrme
Nosi t lue utiro:t i.ruItiýc (Cl s rite fuît-til t et crt pi saisaubev, (nIelle) 11, w -10tees Lde large 1,)hblles Connectes do Na-lisue,

lenrliin'durno:l.i. petdlintqatfd'épaisseercpavecdun 

ftdsudO 
Bot

ilêle inaniere, luian unu utru occasin .o ia nuroiàrBaeq teettîe choth
Niuiirti.uI Sset, S 7.Iapspu'ut] e xle suireu pas qiru eés plunhs deil puuret 7 du dlu uApotes radteuls et ehartistea

- -onireal, 8 oc -., I1d17.d tai pl u.er 1i e'sî- I la o chevsux,
îi-uii itut n trtuttma le trrîr.le ratiie dnlc'rat- i 20) dne. Gante de pesat l'sgînasnblacs,

où t.ýtvýrL i'. ci oteux erid àt s di t i undainesd di avcné îuleterie,
INSTITUT CANADIEN. Cie nuis uloîunesuie elte de redmu' dic4 pieds dr ing N i ri
'ILECTIO0N Elal- 0es tliers deis Pins- W(if î kCCflt N G N I Wt dtiîfiuur'de t'in,. avec un itionu à teren t a dite cticlle de trospîen tlCeintures enugeil,

..J hit t a ien aura leu,i. iJEtUDI, le - Novutubre d si rr-ti
t
inetunit.clef redr, là dîte nell t

prochlaui, î S heures précie s P. N.eU r lei.il et arlêntchaqueboni lisedes
lUr ordrisi ,si.,'lJEAN BRUNEAU.

. p. W. DOIiluN, te îli' trrii lie barriemsma îrentrs, , 19 lieu i3SI7.re -ttiuivi. lloti"x utL sr it êtrer ll iL i r udu i,de s 'uniii

:eloctobre-1817. uttix ittiir1 te tnilul t i1îinit îe longutur ut1 tue-
fuuîret ti errecàutssis-ifil-liuittier--I t.1 ieds.g> ' u tl ' U b " 1

-' Jen -Cndesd el .'lh quiu u, 51 usils uidésiirentr e utu ruu fEtIMMUU-- I ' i' oitri ef ahm rr:îtiedl isaih.aiu(n emx.iret

l ' te . l uxaC) : t io d i 'stimti ltr 1ui dé et i rits ltrM't'i, -ru 'i ut.t , lt-ri .il o

Iluun.i r h lu t il It i ithmeîr na.u - (r enu ure n .- iltîs t, r ,, iiII

.r l ') d rmetlu i. ctiu e Niur, Nir le prîle-pa- 12lîiî si lt Ii. ucv lrr.- ' tii' e i uldii u S c r Nf rC EAL.
1 au'iui harl t- ', 1 a lltu,-

1  
à 8ue.oi.sS u' Pe.s l l r' avleu' I: utn Ic ix î IL- l''lnr'uir etlIra

C . a I 1%fi1-icjr' railîîî,'e u oîîîItî 1r ltllire les lnrlru litiv t i tu rt dIain -uu, isPnu ote iitet- I'll)N i nfotriumer ses aitiis et le publicens
r;tii"af, ilt 1 s-t'tr 1 lt,, Ir 1 i il, I-tuiltés d7;iiti lev,'-,lfi- géutneral ~i i vient d'ouvrir naue IIPIIINIl-ýt 11Eau

"! (e. Tu Ir. I t.- l -s.etnî n i les 1îu r-ti elI, N,,. 2.cuir u s tert 'ug s1éiuede la maisn
- - - - - - - ~~~~~~truc .r, n-i1r s l rrièe-u t uqît lic-us! lr'uuuiuieiu lî îl iu-t u1îiipar M. J'. lufr. H ff lieiirr, ii*i il crieraavsoc

C .ENINIM N F.N v r ndspt àt s dret or les ruiA hrenre es u sqi'it l'usparo t 
1 i s q l'uînîudrîbienslui

lus articl i vats à 10 Pt l'it t:ENT me1illeur i,uve i teuâi.nrs' pBriltuuut nillîtrs r-
: ttilles i.trs, tr i 1 ii" -. i nz t"- '' eli l l tle -s ou s uttî C r t - , C u sller

t tu1ttilo ibi tan t e ii l si rek mte chî tiilitk mlcirefhr usauî,,Carteh lu ssits, -

' i irntes î'i:t:irr rr ini, ireairrbiani tilr n 'i i n i ti tu- J.,ne d eiialdr, Am-

-id o o , d li tr la bone i 'palitunces de diligetsee, Coli'
l I ram e tIr 'ié tde l t r t c te rmT binîéiler ,II tsit le lejaurb ,ie.

i l: uliiuel uire Neî1).ît Ituti 118. 1liait saeeî.xraah, oeiîuu s-s gLt4-t, cétérité Le 1s0in

Pipe-, d , hril.oep pierauxt autre propre poura

t1 i oi albie euti't-illlt' n«l- itr It-s iiet'lus ii, 1iu-t'ui li ttIi't- qr". il. t;.i 1 iit -f'tuustgs ui lisi rinrot centiés,

tib ruuii '.str il-s lit r . 'i'l Cinc1-4nluqle-lu-e, ulî's'niiîl o ý-lu 't r ois-t - I. ,itdtiaicuaniitqu'il siltrta

uniltlt'n -rdi e t e r i liil'.ne c - 'lov a ui lirlitt
lhne a turt s'riîtîu - 'nîuutirrsl, triles uiitie , leu f-' r ret r i t i uuuu.relu1»',,.uut ,ti ,l1u-,,,-nuu,, l i utu te e st i

lii uua-.,iu utitrtpls titMiir ut'nîîuî- -t1 poulurîî-nîurîsL-uii li iluuuit Ii
-tt i? . iti s-t-- îu'unt uCr"r ts-u-es l uuuuso ir lti E itre 7 - - - - . -

Un granid nombre d'artiel trop lon à dItliller.e N t
IL. LVtutlS & CiE.

NoS . 18,pXtie l tre PR US.JaqeM it is. A X E U I N

2U oSt. N iSCetés s rEtus c
I__ES , o r ouni d sM T_.R A seeétaire.s17

Itueu t.l moguret l e due)S . ittie n enn le intc ése aie

il oct

VERNIS SUPERIEUR.
7'UY.'AUX DE I0 OELES,

A Vendre par
Ni. p NiRt & rir.

'h1rn1eieis hl, eue Nste-lDaie,
il-a-is la rue St. Jean-inpciat te.

STJD.MIJOJfT .1 I'END/R E.
IItS SOU M ISSIONS atrtée. tu iaiîigné, sertnt

r1eçu; i re ic lîreartu j Miut It IS l SîtEIlN l)
.r-'o di Nuial'. ttileupr hair. polur l' du Saltc -

rat -f7.e' 'l.'" :-r: p-ir la ruemtrque, qui es niui-
ini t i Snm l 1, u-ve I,î. idu pli nv -ir de quarite

che-aux, mniucuri i u l
t
ur-'lnder S u- NIail.

'erms de pyern't-u r tiers ru ninpu e' îi:tnant
lie em tt dt ut tte,--.u tir, payubledii sdiuze li i et

l'atreu tiers d.uis dix-huiti ui, tulec intér t du jsurted la
srte.
Les noms du bdeux perren respnables duivent ite

inserits dais Ic Smeus ns onu se p>rlant etutions
voilontairemeniut pur le npayxîennt lis deux dcrinrs viese-

lutnulis.

1ncut eisier le saissu , à Swrel, cnicnadressa nt àlu
pcroînnue ui i l' en charge.

(ilné,) -Tl05145 A A. IIEGilY
Sece. 'r'u l'ub.

Dntpartemnt îles
Trn us Piulies, 22

Mntuuréal, 19 t. 18-17.

L A ve inte d u s i it S r nb at our a lieu , p a r i E ne s

Public, .'.tI. le tUATt E Nveumbe pruchain,
a IIa. au Dreaui lu Dparle îen c ramut litue

Où Ltentes ututeu inifoîrmatirn i cirtnils r i t i iées.
T1051.\ IS A. t l'.BEL'Y,

Secrétaire.
D ipartemeit des Trrravau Publics,

Montréal, 2 icI. 1847.

CORPORATION DE MONTR[AL. &

T 10T'ES permtmites ndettis enesn la Cité de
Nlentutru-al, pour Ctisatioi, Corvét, Tax,' ou ir'-

int, slt u,ts 'Nde PAYEI tIM MiATIENTI E f
entre leiT miiimut T1 srier, i défaut de qu i ELLES
SF.iONT P ItSIVIES poutir te recouvrenrt du
montant de leurs dettes, sans distinuctioi.

En DEM.I1S,
Trèaurier de la Cité.

Bure lu du Trésorier de la Cité,
la septembre, 1817.

A. DESMARAIS,
N OTAIR.E, RUE ST, VINCENT.

INFORME les personnes du Ilaut-Cannd, qui ai-
raient quelques iffaires a traisiger pour nclat ou

vente de terre ou sciai', qu'il s'en chargera à des condi-
tiiems tres imirittées.

Montréal, 26 oct.

llurei:au de la Cmaued
Chemin ud Fer u St. I.urent '.

et de l'A Llanipie.
losntréal, Il tutt. 117.--15.

CIIEMIN DE FER
DI; T. L.li. T RT E iF L'TL IJCeUE.

ftux Vuntepweneurs

E N I01S.

D s S' MISsIfNS rancht'éns sers-lu recul e inu
îîrîu deun ltaim1iei, No. 1, Prtire ru'. Su.

ti'tcqutr, Motntréaul, jusqtîtui Nl".tIVII itl tnur de- No-

1tre i 17. pur furner tIlle nrt-OI nrire la cons-
iru'lini tu Cemiuinde fri- dulRs i ivier Iticelieu'u

i tllau'ge de iIL llyeult), um:ldiuanc de 15

iepou trte ivré le' on h-Iavau letîer j ttur' t 1848
m Iaii r l ii(11 d 1evsl étre liveu à lî tiivritirie-

lit-tu, pres de lehi et lt Ireste nu ii1Ilgu le St. Ilyncit-
tie, : ir t

u.u nuuto:s,-170,000pliîus.
Seitcs de ti tunres, qarr és, de la lngueur de 18,
27 i-t 3i pied et I tie-vs chu, consisntdaitns la meil-
leuro ualité dt unis îe U ui11 d'l'tpiiuette rouge lien Cnn-

dtiioriouî aussi 22,50r) traverses de udrier dm- Chênetu
dI'ltpiett rouge d il pu21 Jes ud' aieiur sur fi tnucs

drt gr et de 8 pids de lgueur, l.e t'ituIt-int tre
dui hbis, nî ut iun coitionné, exempi L nuseuts

nohirs et do C eçurec it u M-ne épaisseur, et dai tus
lus ris e'ux'emp1 t d'milier.

Ils U suiionS scrunt aussi reçufs dans le nino r,-
pIr' le temps priur livrer tuiou uue partie du bl'is à

Sorel
ls uerinoes qui rernt de, propsitions dtetrinerntt

la quatité t l'pe e-r de boiu'lle forirtti a cha-
cutîelde lale unomméis Ii-uss lieprix par piiedt ruu-

rrmt d n'ur e des e'p s deu tois ut le p1I u chaqlue
i uter île Chin ou d'Einette.

Ic persanes inioanuxs au irrtieurs viut àl'inigé
nurc ui îf'rirait ds Ucontracter devroit nermpaer

Ier pIjiati d run.eignments nitiolisaItis sue tlur
caratittrie et liurhabilietl. l t us touus le 'auù uite

props fitin sens neceti','t im cOtrui t passé, le coitrue-
teuer.i uhuigde donnr vle tuInis de personnes repui-
tdtuntues euruumi nniionîîs Itour l'eiulInu fidle diu coi-

traict, sniiiant les cnuar.iis ronuteues,
les priusitiu gerunt rdresecs au Secréairm Tlro-
iMA S-rrsns, écuyer, Ne. 18, petite rire St. Jacquens,

TIIONIAS STIEIS,
terrtuire.

Bureau d' la Comopannie du
Chemn derl'e du Si. Lurent et

de l'Atlantique.
Montréal, Il oct. 1817.-15.

AQUEDUC DE MONTREAL.

.VIS' PERJODIQUE.

C EUX qui prennent PEAU d. l'AQUEDUC, sont
Siotifi para les preseitrs de prendre les preérutions

nirecssaires pour eupbeher leurs tuyeaux dâtre atteuits
pur la gelée durant l'hiver proehtain.

lu directin île 'Aiuitue ne sera pas resposable des
domainagen causes aux tuycaux par la gelée et du main-
que d'uas qui pourrait en réslter.

Toutes personnes qui désirent discontinuer de prendre
'eau de l'Aqueduc le ler novemnbrî prochain, en donne-

rmnt avis au bureau îe l'Aqueduc d'ici à cette date,
autrement elles seront ceusées cnontinuer pour un autre
aemestre.

bureu de l'Aquedur,
2b oct. 1847.5

.txicm ie ant en iineiequ
Openlsoniner en rette ville, trouverant chet Mine 8T.

Jutiir.s les voitures paur les conduir à leurs Cours
matisu et eir.

EIC(OiL E.

Mncde&ne et de C\irurgïe.
Es lertur-s i cente écule, incrpure, commencern
lt er tt'INEMlli E prochain, et finiront le DElta

NIl'.It L'AIstl. I.c' leeture. -,ull'avenir serntîtdonée-
qu'i français, conue suit:

L' n t me .................... DR. DInADD.
L.es Ac 'uotnuts...............-"-A-NULDI.
l.a pratiqu.: îe la Mé lu-ue --irn .. " AnIGLEY.

la tirurgi...................." N a .
Lu nutileeuid.: lKiauIthroieutique " .E.CoDERRE

t Chini-......................«" SUTELAND
L.'lu,titttde inéeinu physitlogie " Il.TIEn.

I.ldecinile - --................ "IoYER.
L0 CimiusiUae N i-c-lC-...-..-...... --UGLEY.

La tlinuiquChiruirgirale........l" A5OLI.
N. It. Les élèves qui aurant coîplété letrs cour à

etutu !cule iurronuit aviele dégre ll'Universilté U
Colléige N '.l; d'uprs au sarragnt fait entre ces
ieux inistitutions, et eut plrenunt nu " Annus Mediciis," à

WIlIAM SUTIIERLAND,
22 sept. 18.17. M. D.

DOMESTIQUE DEMANDEE.
O N a lesoin dans une famille du cette ville d'une per-saune bien recemmandée. Il faut qu'elle sacle
faire la ruilolir. S'tdrresser au bureau de la Reue C.

TERRE .1 VEXDRE.
A N'ENFlE nonleoexcellente TERE située sur le

/t emini do Lachine in muls e l ontréial, etc. à
trei phies du chemin de ftr,C ontenant ti0 urueuîs, dontl su lt-ils do nut. S'ndresinr à M. Frs. Boit, rue

St. Antoine, ou ait soussigné uix Tanneriis des Rolland.
J.0SELIIIlLETOURNEUX.

Monitréal, 23 sept. 1817.

TROU VI.
3 ERCREDI dernier, dans la rite ST. LAMBEIIT,
ilii unL bourse citoutenat qclnilque PIASTViEi, la

propriétaire pairra l ravoir an s'adressant au Nu. 35.
rui SI Laurent, et en payaut los frais de cette annonce.

2 oct. 1817.

Aqueduc de MontreaL

aVRRERaGEBP O\3R £aW.
r 2UT ES iuers'nnius endettées envers l'AQUEDUC
IL pour arrérages pour l'asage do l'EU. sont par le
prisînt nutilléus gu p-ifur avant, le DIf Septembre cou.
rant, utre lus soins d Trésarier do la Cité i défaut
du liuoi elles seront pOrSuivies pour lae couvrement du
uontant du leur dttas. Et btutes porsouans qui prenisant

actuellrnat l'Eau da l'AqIueduc et qui n'ont pas payé,
sont susi tnitifdies de le faira d'ici au DIX du courant,

et i défaut pour eles de se confnoretr à cet avi, allas

sont averties qi l'eu leir sura crtire sans dilatiun
aucune.8 . J-RSiL ,

ureau du Trésorier,
I sept. 147. À.5

I E.UE deE ,
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La Revue Canadienne.

lesIAuI muRACES EIicA
& E Soussigne a dernièrement reçu un assortiment de

LIVRES FRANÇAIS parmi lesquels sont les sui-

Dictionnaire de l'Industrie Manufacturière, commer-
ciale et agricole. 2 vols.

ŒEuvres complètes de C. Delavigne 3 vols. 80.
Histoire de France depuis le 18 Brumairejusqu'à la paix

de Tilsett, par M. Bignon.
La Dame de Monsoreau, par Alex. Dumas.
Le Juif Errant, par Eugène Sue.
Les nuits du père La Chaise, par Léon Gozlan.
Clothilde, par A. Karr.
Souvenirs d'un enfant du peuple, par M. Masson.
Pélerinage d'une Jeune Fille, du canton d'Unterwaldei

Jérusaler.
Jane La Pale, par H. de Balzac.
Les Petits Emigrés, par Madame de Genlis.
Les Réprouvés et les Élus, par Emile Souvestre.
Le Boudoir et la Mansarde, Dom Gigadas.
Ati jour lejour, par F. Soulié et beaucoup d'autres ou-
vrages français par les auteurs les plus populaires.

JOHN McCOY,
Grande rue St. Jacques.

7 sept. 1847.

SOCIÉT D'AGRICULTURE.

L A Société offre en vente DEUX des H USSEY'S
REAPING MACHINES, Machines pour mois-

sonner, en très bont ordre et preeque neufs.
Par ordre,

A. MONTREUIL,
17 aout. Secrétaire

COMMIS DEMANDÉ.

0 N a besoin à St. Jean-Dorchester, à la Pharmacie
du DR. MoREAU & CIs:. d'un JEUNE HOMME

comme Commis. Il faut qu'il ait déjà servi dans un éta-
blissement de ce genre. Pour plus amples informations
s'adresser au Bureau de la " Revue Canadienne."

17 sept.

UNE POULICHE PERDUE OU VOLÉE.

U NE POULICHE NOIRE de trois ans et demi avec
une tache blanche sur la lèvre supérieure, la queue

coupée en balai, est disparue du Parc du soussigné, dans
la paroisse de St. Louis de Terrebonne à deux lieues de
l'Eglise, en haut dans la grande côte sur la rivière, dans
la nuit de lundi à mardi. Celui qui la trouvera ou en
entendra parler voudra bien en donner des informations
au soussigné à Terrebonne et il sera génércusement re-

compensé.
PIERRE-MARIE LIMOGES.

Terrebonne, 21 sept. 1847.

PENSIONNAT
DE

J ADEMOISELLE GIROUARD informe ses anis
et le public qu'elle a ouvert un PENIONNA T

pour les jeunes Demoiselles sur la Grande 1ue du Fau-

bourg Québec, vis-à-vis l'EGI.sE MOLSON, où l'An-

glais, le Français, la Musique, la Peinture, et le Dessin

sont enseignés. •
3 sept.

PLACE PSI£ÏSUR LW11GAlu

U NE Demoiselle, qui touche parfaitement l'ORGUE,
dont les talents et la capacité sont incontestables

sous ce rapport, et dont les recommandations sont des
plus respectables, désirerait trouver une' place perma-
nente en ville ou à la campagne, dans une église, pour
toucher cet instrument. On aura tous les renseigne-
ments qu'on puisse désirer en s'adressant au bureau de
la Revue Canadienne.-7 septembre 1847.

.Mlle ELIZABETH JUSSE.M

O SE offrir ses services aux familles qui désireraient
voir quelqu'un des leurs recevoir des leçons privées

potir apprendre à toucher le piano. Elève de M. Labelle,
pianiste dont les capacités n'ont pas besoin de recom-
mandation. Mlle E. A. espère partager une part de
l'encouragement que le public accorde si libéralement
aux professeurs du bel art.

Ee donnera des LEçoNS à domicile ou bien chez elle,
rue 'STE. MARIE, faubourg QUEBEC, vis-à-vis l'E-
glise Molson, où l'on pourra connaître les conditions.

7 septembre 1847.

MANUELS DE TEMPERANCE.

M ES SIEURS les Curé e les Instituteurs sont pré-
v enus qu'ils'peuventse procurer maintenant à la

Livrairie Canadienne d'E. R. FABRPE ff CiE des MA-
NUELS de la TEMPERANCE reliés, pour l'u.age des
écoles.

Prix : Is. 3d. chaque.
17 sept.

Voyage en Egypte, en/Irabie, en Terre
Sainte, en Turquie et en Grèce.

PAR M. LEON GINGRAS,
Prêtre, Membre du Séminaire de Québec.C ET ouvrage en deux volumes in-octavo formant
)plus de 1000 pages est maintenant prêt et sera livré

immédiatement aux souscriptures à domicile. Deux
de la campagne sont prié de préparer le montant de
leurs souscriptions; l'ouvrage leur sera transmis ou
ils pourront se le procurer de suite en s'adressant
à M. G N. GoSsEIiN, agent pour Montrérl, No. 96,
rue St. Urbain, ou à l'Evêché. Les personnes qui
n'y ont pas souscrit pourront s'en procurer en s'a-
dressant de suite à MM. FABRE et Cie vu qu'il n'en n'a
été frappé qu'un très petit nombre d'exemplaires au-dela
de ceux qui ont été retenus d'avance.

Montréal, 5 Octobre, 1847.

Aqueduc de llontreal.

bWRERAGEBS VOR EAU .
7U[IUTES personnes endettées envers l'AQUEDUc

&Pour arréraes Pour l'Usagede l'EAU. sont par le
présent notifiées de payer avant le DIX Septembre cou-
rant, entre les mains du Trésorier de la Cité ; à défaut
de quoi elles seront poursuivies pour le recouvrement du
montant de leur dettes. Et toutes personnes qui prennent
actuellement l'Eau de l'Aqueduc et qui n'ont pas payé,
sont aussi notifées de le faire d'ici au DIX du courant
et à défaut pour elelesd se conformer à cet avia, elles
sont averties que l'eau leur sera retirée sans distinction
aucune.

E. DEMERS,
tTrésou-er de la Cé.

Bureau du Trésorier,
I sept. 1847.

EAUX Ez SOURCES
UEXVRNNEB8,

L Es:ussigné avertit le public qu'il a été nommé
AGENT pour cette ville, pour la vente des eaux

salutaires des SOURCES DE VARENNES. Ceux
qui désirent s'eu procurpr voudront bien s'adresser au
No. 83 rue Craig.

Wm. McDONALD.
1er juin.

AVIS.
L ES CENSITAIRES de l'le de Montréal, de St

Sulpice et du Lac des Deux Montagnes sont aver-
tis,

1 0. Qua le délai de sept années accordé par l'Ordon-
nance 3e. Vict. ch. XXX ( 8 juin 1840 ) pour le
payement des arréragbs de LODS ET VENTES
étant expiré le 8 courant, les dits Lads et Ventes sont
maintenant exigibles.

2 . Que les taux de Commutation fixés par la dite
Ord>nnaucc pour les sept années à courir depuis le
8 juin 1847 au 8juin 1854, seront comme suit:

Au lieu d'un Vingtième.......x. UN DIxHUITIÈME.
" d'un Seizième........UN QUTotZIÈME.
" d'un Douzième........ UN DIXIÈME

10- Aucun Censitaire ne peut demander la Co'mmuta-
ion avant d'avoir liquidé les arrérages sur les terrains
qu'il veut commuer.

Toute commutation qui ne s'élève pas à £100, est
payable comptant ; celle montant à £100 et au-dessus,
peut, à la volonté du Censitaire, rester sur le terrain, à
rente foncière rachetable.

Tout nouvel acquéreur qui se erésentera pour com-
muer dans les 2D jours après son acquisition, obtiendra
remise de ses propres lods, en payant comptant le mon-
tant de la cominutatioin ; mais le terme de 20 jours est de
rigueur, et ceux qui négligeront de se présenter dans ce
temps, auront, ci sus de la commutation, à payer les lods
et ventes.

JOSEPH COMTE, Ptre.
Procureur.

Montréal, 9 juin 1847.

LAC CHAIMPLAIN,
LIGNE DU PEUPLE.

TRAJET DE JOUR.
Le splendide Steamer fin marcheur

FRANCIS SALTUS,
CAPT. H. G. TISDALE,

PART DE WIIITEIIALL, PA

les MARDIS, les
JEUDIS,
SAMEDIS,

RT DE sAINT-JEAN,

LUNDIS,
M"'RCREDIS et
VENDREDIS,

A CINQ HEURES A. M.
DÉJEUYER A BORD.

Ce vaisseau s'arrête à tous les Ports.
18 mai.

BOTTES ET SOULIERS.
Le Soussigné informe ses amis et le public,
qu'il a engagé plusieurs bons ouvriers comme
cordonniers et qu'il aura tçujours à vendre un
bel assortiment des meilleures BOTTES et des
meilleurs SOULIERS, à des prix raisonnables,

à l'enseigne de la Botte Rouge, Place Jacques Cartier.
T. CADOTTE.

3 août.

PRE CAUTI ONS

CONTRE LES

L ORSQU'UNE épidémie s'annonce, il faut bien se
pénétrer de cette vérité, que l'organisation ne flé-

chit pas toujours soudainement sous l'attaque, elle cher-
che à la repousser, et le concours du moral, le calme, la
sécurité, le courage, l'énergie sont éminement utiles.
On en a vu, vivant au milieu de foyers pestilentiels,
éviter la contagion, au moyen de société aimable, en
usant des vins, de la bière et des spiritueux jusqu'à
la dose ordinaire pour exciter la gaîté. -On recommande
donc la sérénité de l'esprit, la propreté du corps, une
nourriture substantielle', et pour donner du ton à l'esto-
mac l'aile et le porter. ... On trouvera d'excellent porter
à la

BRASSERIE PIGEON.
9 juillet.

L E Bureau de la compagnie du chemin de Fer du
Champlain et du St. Laurent, a été transporté

au coin de la place de la Douane, nouvelle bâtisse d
W. Dow.

je. P Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE ST, VINCENT, No. 8-Octobre

O. MORIN, NOTAIRE PUBLIC.

Oilice avec L. S. MARTIN, No. 6.
RUE ST. LAURENT.

6juilet, 187.

DR. MACDONNELL,
A Déménagé de la rue Craig,

Au No. &: Grande Rue Saint Jacques.

ROMUALD TRUDEAU,
./POTHICAIRE.

A transporté sa Pharmacie du No. 106, rue St. Pau
au No. 1H, au coim de la rue St. Jean-Baptiste.-18 mai

PINO -d VEJVDRE.

U NE personne qui part pour l'Angleterre, désire vende
un Piano de manufacture anglaise, valent £50

n'ayant que deux ans d'usage. L'instrument sera ga-
tie de tere qualité, et restant d'accord 12 mois de
mai-25 mai.

LE RICHELIEU.
A partir d'AUJOURD'HUI, le ]er Octobre, le steam-

boat RICHELIE Ulaissera le port de Montréal à
TROIS heures P. M.

Le Fret devra être livré sur le quai au moins une
heure avant le départ.

1er oct.

CIDRE EN BOUTEILLE.
E Soussigné offre en vente une grande quantité de

% CIDRE en BOUTEILLFS de la npeilleure qualité,
nouvellement recu.

ED. MERCIER.
Hotel Québec, 27 aout 1847.

A L'ENSEIGNE DU CASTOR,
122, Rut Saint Paul, Montreal

HABILLEZ-VOUS A GRAND MARCHE POUR L'AUTOMNE ET L HIVER.

Mahanise utone et d'iver, Haes ates.
a l'honneur d'offrir au public
Canadien ses remerciments sin-
cères pour l'encouragement

libéral qu'il en a reçujusqu'à ce jour, et il annonce qu'il reçoit maintenant et qu'il recevra par les premiers arrivages
d'outre-mer un assortiment très considérable de MARCHANDISES D'AUTOMNE ET D'HYVER et aussi de
HARDES FAITES. L'expérience lui ayant appris ce qui convient à uotre climat et à nos saisons, et les étoffes

que le public préfère, il se flatte que l'on trouvera son choix d'effets et de Hardes supérieur à aucun en cette ville.

M. L. P. OFFRE EN VENTES A DES PRIX REDUIES:
S.D. S«D. S.D. S. D.

500 surtouts d'Etoffes grises de 12 6 à 13 9 350 paires de culottes de Drap pilot .5 0 d 7-6
300 do drap de Pilot gris 22 6 .. 25 0 400 do culottes casimire rayé et carrotté 10 0 .. 20 0
250 do Etoffe anglaise couleur claire 22 6 .. 26 3 250 do do Drap fin et superfin 11 3 .. 17 6
200 do drap pilot (Gold Mixt) 15 0 .. 20 0 500 vestes de casimire de couleur 4 6 .. 6 3
500 do drap pilot bleu 10 0 .. 12 6 200 do Drap noir et bleu 4 0 .. 5 0
500 do do do couleurs assorties 12 6 .. 20 0 400 do Velours de soie noir et couleurs 10 0 .. 20 0
350 do Beaver bleu 20 0 .. 30 0 500 i do Satin noir et de couleurs 7 6 .. 12 6
450 do do bleu, brun et drab 35 0 .. 50 0 1000 caps de drap avec bandes de pelleterie 3 0 .. 5 0
500 do d'Etoffe américaine 17 6 .. 22 6 800 casques (imitation de loutre) 10 0 .. 12 6
200 do Satinette 17 6 .. 20 0 1200 do de Sibill et Neutria (coronett) 4 6 .. 5 0
250 do Etoffe du pays (Loose coats) 18 9 .. 22 6 500 do do do (Hat Shape) 0 0 .. 6 3
50 paires de culottes d'étoffe grise 4 6 .. 5 0 500 Manchons 5 0 .. 6 3

M. L. P. ayant à son service des Tailleurs habiles, sera toujours au courant des modes nouvelles. Les ouvrages
sont garantis.

L'assortiment d'Etoffes de laine pour l'automne et l'hyver, les draps, casimires, doeskins, etc. etc. sont bien dignes
d'une visite et qu'on n'oublie pas que c'est toujours

15 POUR 100 MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS.
POIXT DE SECOND PRIX.

BB R ê PA1EER1
GRANDE RUE STs JACQUES,

A COTÉ DE LA HALLE MÉDICALE DE M. URQUHART.

L E soussigné a l'honneur d'annoncer qu'il a acquis a bonne composition, le grand et magnifique as-

sortiment de MM. ARMOUR & RAMSAY, qu'il a transporté à l'endroit ci-dessus indiqué, où il

espère par la modération de ses prix et son attention aux affaires mériter la continuation de la faveur

publique si longtemps et si libéralement accordée à ses prédécesseurs. Par les premiers arrivages il

attend une addition considérable à son assortiment d'ouvrages anglais dans toutes les branches de la

littérature et des sciences, et de Papeterie de goût et ordinaire, avec toutes les nouveautés (les derniers

mois.
Le soussigné reçoit chaque semaine de New-York, Boston et Philadelphie, bes copies de tous les

livres nouveaux qui paraissent. et il reçoit de même par les steamer de Liverpool chaque mois, tous les

ouvrages publiés dans la Gran'de Bretagne. Ceux qui désirent faire venir des ouvrages d'Europe et des

Etats-Unis, ne saurait trouver de meilleur occasion.
Le soussigné a pris des arrangements pour f'aire exécuter promptement et à bon marché tous les

ordres qu'on voudrait bien lui confier pour impressions, reliure, lithographies, gravures sur cuivre et

acier, et cadres (le tableau.
Les commandes pour des LIVRES ET OUVRAGES AMERICAINS sont expédiées chaque SE-

MAINE,et celles pour des LIVRES, &c. D'ANGLETERRE par chaque STEAMER.

JORN MCCOY.
7 septembre, 1847.

IJILLEGE JOLIETTE.1 1 *
cE BEL ETABLISSEMENT fondé àl'Industrie par

la libéralité de l'Honorable B. JOLIETTE, est
maintenant' placé sous la direction des clercs de St.
Viateur. Le plan des études se divise en cinq années,
disposé ainsi qu'il suit:

lÉE ANNÉE.

Eléments de la Grammaire Française et de la Gram-
maire Anglaise.

Arithméitique.
Histoire Sainte et cours religieux.
Premières notions de Géographie.
Histoire ancienne. (en anglais)

2ME ANNÉE.

Syntaxe des deux langues.
Histoire du Canada.
Arithmétique et premières notions d'Algèbre d

Géométrie et de dessin linéaire.
Géographie.'
Principes fondamentaux d'Agriculture et de Bo-

tanique.
Style épistolaire et composition dans les deux lan-

gues.
Histoire Romaine, (en angl4is.)
Tenue des livres.

3ME ANNÉE.
Les principes de la Littérature. (Belles Lettres.)
Algèbre et Géométrie.
Rhétorique.
Etude de la Constitution du pays.
Histoire de France par la méthode analytique.
Histoire d'Angleterre (en anglais) avec notes.
Composition et discours en Anglais et en Français.

4ME ANNÉE.

Physique, Chimie appliquée aux arts, etc.
Géométric pratique, Arpentage, Mécanique, etc.
Astronomie.
Compositions Anglaises et Françaises.

5ME ANNÉE.

Logique, Métaphysique, Morale.
Architecture et économie politique.
Compositions et discours dans les deux langues.

Les Elèves qui ayant suivi ce cours, désireraient
étudier le latin, trouveront, dans le même établissement,
des professeurs qui en donneront des leçons à la suite du
présent cours. La musique et le dessin seront enseignés
régulièrement chaque année, à tous ceux qui ayant une
disposition naturelle pour ces arts d'agrément, voudront
les apprendre. Il sera laissé à l'usage des élèves une
Bibliothèque choisie sous tous les rapports ; et un compte
exact sera donné du profit qu'on aura fait de la lecture;
des prix seront donnés aux meilleurs narrateurs. Des
examens publics auront lieu à différens époques de
l'année, et une distribution solemnelle des prix précè-
dera les vacances.

La rentrée des élèves est fixée au 8 septembre pro-
chain.

cONDITIONs:
Enseignement et logement $12 par an, payable d'a-

vance.
Pour plus amples renseignements, s'adresser à l'éta-

blissement.
REv. ANT. TIrMA#IDIER, Directeur.
REv. F. I. LAHAYE, Sous-Directeur.
M. E. CHAMPAGNEUR, M..N.
M. A. FAYARED' Catéchiste prof.
M. L. CHRETIEN,

M. W. SH EPiIERD, Cat. Mineur.
20 août.

PONT DE ST. EUSTACHE.

L ES Soussignés ayant obtenu le privilége de cons-
truire un PONT sur la rivière Jésus, entre St. Eus-

tache et Ste. Rose, au village de St. Eustache, deman-
dent qu'il leur soit soumis des plans et devis pour la con-
struction du dit pont conformément aux exigences de
l'acte qui leur en confie le privilége., Lesquels plans et
devis devront leur être soumis le 25 du courant, au bu-
reau de L. M. Leprohoil, écuyer, à l'Inspection de po-
tasse.

L. M. LEPROHON
J. A. BERTHELOT-

Montréal, 10 août 1847.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DISI'RICT DE MONTRÉAL

PATRON:

Mongr. l'Evêque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hincks,
A. LaRocque, V. Président H. Mulbolland,
John E. Mills. L. H. Holton,
Jacob DeWitt, John Tuly,
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,

T. Drummond Nelson Davis.
Judah.

dVIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les DÉPOTs sont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrçment tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on- pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau dela
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Épargnes de la
Cité et du District, N 0 46 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Montréal, 7 mai, 1847.

LA BANQUE D'EPARGNE
DE LA CITE DE MONTREAL.

EXTRAIT.
1er avril 1847.B ALANCE due aux Dépositaires à cet date, par

état..........................£29350 3 9
31 juillet.

Montant déposé depuis le 1er
avril a cette date......£41447 18 6
do retiré do ... 21410 13 6

Augmentation depuis le 1er avril.......£20067 5 0

Balance du aux dépositaires ce jour,.....£49417 8 9
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Epargnes
de la Cité et du District,

no. 46, Grande rue St. Jacques,
près de l'Ottawa Hotel.

31 juillet, 1847.

L1VRES NOUVEAUX.M AINTENANT en vente, à Librairie des sbus-
signés, uno collection considérable de livres

propres à être donnés EN PRIX où former le fond
d'une BIBLIOTHEQUE DE PAROISSE, parmi
lesquels se trouve les ouvrages suivans:
Bibliothèque de la Jeunesse Chrétienne, in 8o., 35 vol.

dans la collection
Do do do in12, 70 vol.

dans la collection
Do do do in 18.100 vol.

dans la collection
Do des Ecoles Chrétiennes in 12. 53 vol.

dans la collectirn
Do des petits enfans 32o. 30 vol. dans la collection
Do des enfans pieux 32o. 50.do do do
Do de l'eufance chrétienne 50 do do do
Chaque volvme se vend séparément,

-AUSSI.-
Un assortimenttrès varié ce livres de prières avec

reliure ordinaire de 4s. à ê0s, la douzaine, do do avec
rriche reliure et tranche dorée de 18s. à 75s. la douzaine,

-DE PLUS.-
Une collection de livres de littérature, droit, médecine,

etc., etc., etc. reçus par les premiers vaisseaux du prin-
temps. -

Librairie Canadienne
Rue St, Vincent, No.
18juin, 1847.

E. R. FAURE & CIE.

L E soussigné reçoit maintenan. son assortimeSt ré-gulier de

QUI NCAILLE RIES ET COUTELLERIES
Par les vaisseaux Ana, Safeguard, Mahaica, Chapmsas
Montezuina et autres.

Il recevra aussi quelques Poëles de patron nOufeal,
Grilles, Cendriers et Chenets.

1er juin.

JAMES FOX,
[ No. 20, Rue St. Sacrement.

AUX ENTREPRENEURS.

L ES Personnes qui voudront entreprendre la cOWtruction d'un MOULIN à FARINE, dans laPO
roisse de St- Césaire, Seigneurie Debartzch, voudronttbis
s'adresser pour prendre des arrangements au bureau
gneurial.

21 mai. E. S. DE ROTTERMU

COURS
DE LANGUE FRANCAISE.

EN 60 LEÇONS.
E Soussigné à l'honneur d'informer les faillm

L Canadiennes, les Dames et Messieurs de cette CWet des environs qu'il commencera ce-jourd'hui, un cogiosuivi et raisonn.é ' pr l'art difficiie d'écrire laDlngd
Française grammaticalement; il se flatte de pouvoir ddIrner ce nouveau mode d'enseignement en SOIXANT
LEÇONS.

Il ose compter beaucoup sur le patronage de tous 10amis de l'éducation. Des certifIcats et spécimens attd•
tant en faveur des succès qu'il a obtenus, jusqu'à ce j0rseront prodnits à quiconque les désirera veir.Pour plus amples informations, s'adresser au soussig 4

en la maison de Pension dé Mde GIROUX, coin des 100ST. PAUL et ST. GABRIEL, oû il se trouvera chqu0dur depuis 9 heures A. M. jusqu'à 7 heures P. M.M. L. lonnera son cours a domicile, aux DaU otjaux Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leur 60i'fiance; UNE HEURE de séance parjour. Quant adýmessieurs, ils suivront le Cours cbez MADAME Q1ROUX. 1
CHS. H. LASSISERAYe.

Montréal, 30juin, 1847.

MAGASIN CANADIEN
DE

FE RONNE RIE.
5.&E Soussigné reçoit à présent par différents vaisseu de Liverpool, Inn, Britannia, Montezama, CEman, .Aqua Marine, etc. etc.

Fer anglais assorti,
Banke Best Feuilliard,
Boites de Boues, Bêches Pelles &c &c.

De plus, un aqssrtiment de Quincaillerie et CotellI'*Les Marchands de la compagne tronviront de l'avants
ge à venir examiner son assortiment vû qu'il a exPrsemient été importé pour le commerce du Bos-Canadi'

A vendre à des conditions facihes.
W. F. LESTE,

No. 81 Rue St. Paul, et
" 70 Coin de la Place

18juin. Jacques Cartier.

TERRE A VENDRE.
O N offre en vente une magnifique Terre de 100

pens, située à St. Isidore.
S'adresser sur les lieux à

ANTOINE LAFONTAINE
St. Isidore, 9 juillet, 1847.

A VENDRE
U N emplacement avantageusement situé, ueUElisabeth, pour bâtir deux maisons.

-A93s1.--
Une maison à louer dans la même rue, pour les C'

ditions s'adresser à Mr.

17 août, 1847,

CHARLES GAREAU.
Tailleur, Rue St. Gabriel, No.

SEL.-
E N Magasin et attendu :

000 MINOTS de SEL de Liverpoòl,
1000 barils et sacs do do,
1000 do SEL FIN do

C. R. RADENHURSZ'
6 aout. 32, rue St. Lrançais-Xav'

MEUNIER & TONNELIER,

O N besoin à la distillerie de Laprairie, d'un M
NIER capable et bien recommandé et d'un 1q'

NELIER. S'adresser à Montréal au Bureau de
Brasserie Pigeon ôu sur les lieux à

A & T. SAUVAGEAtV

ÉTABLISSEMENT CANADIEN ID

FERRONNERIE,
ENSEI GME de la CHARR UE DORFI

No. 91j
Cois des rues St. Paul et St. Denis

MAISON DE M. FLEURY ST. JFANi.
E Soussigné a reçu par les derniers arrivage
assortiment complet et général de toute e

d'articles, en fait de ferronnerie, quincaillerie etc.,
-AUSSI.-

Huiles, Vitres, Peintures, etc., etc., etc., auquel
vite l'attention dse marchands de la campagne, de
amis et du public en général.

18 juin, 1847. JANVIER H. TERROU%

A VENDRE OU A LOUER
A4U BASS IX DE CHAJI.Bb

UN EMPLACEMEN
T  de 2)0pieds de fronUmême profondeur, avec une maison, de 60

magasin, hangard et jardin, etc.
Pour les conditions, s'adresser à

L. GAREAU,
Chain'y

P. MOREATJUok
Avocat, MootUl ût..luao z.

EAU DE STs LEON.R1 ECEMM ENT reçu et à vendre parule801
quelquesDouzaines de Bouteilles dEA

Sources de St. Léon.1

out. L. J. HAR~out.

MARCHANDISES NOUVELLES

Arrivages du Printemps
Le Soussigné reçoit par les Vaisseaux Mashait

nia, Adlbion, Erromanga, Britannia, Coeur
Anne, Aqua Marina, John Bull, Fiora n
Britain, Montezuna, Cambria et Ottawa, uO
ment Général en Soiries, Cotonnages, Lainages

JEAN BRU ,
No. 140 Rue nOtr-
No. 7 Rue St.J001

Montréal 17 Ma 1847.

1


